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Un Anglais

temoin de la Revolution vaudoise

Un Anglais assista k la Revolution vaudoise. II se nommait
Bracy Clark et etait ne le 7 avril 1771 ä Chipping Norton, dans
le comtd d'Oxfordshire. II etudia la medecine sous le celebre
John Hunter, mais s'adonna bientot k la science veterinaire, et
c'est en cette quality qu'il quitta l'Angleterre vers la fin de
1'annee 1797 dans le double but de visiter les ecoles veterinaires
franfaises et de revoir sa soeur Mary, epouse de Jean-Jaques
Secretan 1 de Lausanne.

Ce n'etait pas la premiere fois que Mme Secretan recevait
une visite de ses parents anglais. Le registre de baptemes de
Lausanne porte la notation suivante: « Du vendredi 12® juin 1795,
Isaline-Anne-Marie, fille de Mr Jean-Jaques Secretan, de
Lausanne, et de Dame Marie Clark sa femme, nie le i8e Avril,
a iti batiste le i2e juin 1795 dans la grande eglise. Parrain :

Mr Pierre-Isaac Secretan, directeur de l'Höpital, grand-pere de
l'enfant. Marraines: Dame Marie-Charlotte Secretan nie Rollaz
sa grand'mere e£ Demoiselle Anne Clark, sceur de la mere.»2

Une autre enfant, Henriette-Elizabeth, etait nee le 26 juin
1796 3, de sorte que Bracy Clark eut deux nieces k visiter en

plus de sa sceur. Ce n'etait pas chose aisee pour un Anglais
que de se rendre ä Lausanne en 1797, et le lecteur sera peut-etre
interesse ä prendre connaissance des conditions dans lesquelles
se fit ce voyage, aujourd'hui si banal. Les details en sont connus
grace aux cinq lettres que Clark envoya k James Edward Smith,

1 Ne ä Lausanne le xo mars 1765, fils de Pierre-Isaac Secretan (1731-1811),
Jean-Jacques Secretan s'etablit en Angleterre en 1803. (Renseignements aimable-
ment fournis par M. le professeur Roger Secretan.)

2 A. C. V., Eb 719, p. 424.
3 Ibidem, p. 490.
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premier president de la Society Linne enne de Londres, dans
les archives de laquelle elles sont conserve es r. Elles interessent
le Pays de Vaud sous plusieurs rapports. En les traduisant
j'en ai omis les parties n'ayant pas trait ä ce sujet.

Lausanne, 4 decembre 1797.
Cher Monsieur,

Depuis que j'eus le plaisir de passer quelques heitres avec vous
ä Norwich, j'ai fait un voyage assez etendu par la Hollande, le Dane-
mark, l'Allemagne, et la Suisse, et je suis enfin venu me fixer probable-
ment pour l'hiver dans cet endroit romantique. J'ai eprouve quelques
difficultes a cause de la guerre, et apres avoir quitte Yarmouth et navigue
pendant cinq jours a bord du Dolphin, je fus capture et emmene, ainsi

que Lord Berwick et les autres passagers, prisonnier ä Amsterdam.
Cependant, comme notre bagage fut genereusement epargne, je n'ai
pas eu beaucoup de raisons pour regretter l'aventure puisqu'elle m'a
fourni une occasion excellente de voir la Hollande que je n'aurais pu
obtenir de nulle autre fagon.

Me voici ä Lausanne depuis quelques semaines...
II y a quelques semaines, je fus ä Berne oü je vis le Professeur

Wittenbach 2 qui s'empressa de me demander de vos nouvelles. II me
dit aussi que votre ami M. Davall 3, d'Orbe, avait beaucoup souffert,
je crois d'une paralysie. II eut l'obligeance de me donner une lettre
pour lui et j'espere avoir le plaisir de le voir d'ici quelques jours. Depuis
mon arrivee dans ce pays, j'ai trouve un excellent et laborieux bota-
niste qui a recherche les plantes des Alpes avec une ardeur peu
commune. II demeure a Bex et son nom, Schleicher +, ne vous est peut-etre
pas inconnu. Sa collection, que j'ai vue, est immense, et si je puis vous
etre de quelqu'utilite ä cet egard, cela me ferait plaisir, car ses
communications peuvent s'obtenir assez ä bon marche. #

Je suis quelque peu incertain combien de temps je serai oblige
de rester dans ce pays, car je voudrais retourner en Angleterre en
passant par la France, mais les perspectives de paix semblent mainte-
nant plus reculees que jamais. Si des propositions de paix etaient
renouvelees, il se pourrait que j'obtienne la permission du Directoire
de passer. Mes amis ici s'efforcent de m'obtenir un passeport dans les
circonstances actuelles, mais je crains que leurs efforts n'aient pas

1 Linn. Soc., Smith MSS., "3. 126-135.
2 Jakob-Samuel Wyttenbach (1748-1830), pasteur et naturaliste de Berne.
3 Edmund Davall (1763-1798), botaniste anglais etabli ä Orbe; (voir « Edmund

Davall; an unwritten English chapter in the history of Swiss botany », G. R. de
Beer, Proceedings of the Linnean Society of London, 159, 1947).

4 Jean-Christophe Schleicher (1768-1834); sur lui, voir Florian Cosandey,
Les naturalistes Thomas et leurs amis, dans R. H. V., t. 50 (1942), p. 123 s.
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beaucoup de succes. Apres tant de d^boires et de depenses, cela me ferait
de la peine si j'etais oblige de retourner sans atteindre mon but principal,
qui est les ecoles veterinaires de la France...

Croyez-moi, avec un respect distingue, votre
Bracy Clark.

Mon adresse, chez

Möns. James-Jaques Secretan
Lausanne

Suisse.

P. S. — L'envie m'est venue de vous envoyer un portrait de
Bonaparte, dont je vous garantis la ressemblance parfaite. Je le vis ä

Lausanne en route pour Rastad, pendant un quart d'heure. Le carac-
tere de cet homme remarquable devient chaque jour plus interessant,
et j'ose croire qu'il ne vous sera pas desagreable d'avoir de lui un vrai
portrait, que j'obtins ä Geneve.

Au
Dr. James Edward Smith F. R. S., P. L. S., &c., &c

Norwich

Angleterre.

[Note de la main de Smith :] repondu 17 janvier 1798.

Malgre que la Grande-Bretagne füt en guerre avec la France,
l'espoir que Bracy Clark entretenait d'obtenir un passeport pour
voyager en France n'etait nullement chimerique. L'annee prece-
dente, le 14 juillet 1796, Alexander Douglas avait ecrit de Berne
au Citoyen Lacroix, Ministre des Relations Exterieures de la
Republique Frangaise, Une et Indivisible, pour avoir un passeport

pour traverser la France, et sa demande fut accordee par
une lettre du Ministre en date du 26 Messidor, an 4 2. Quant
aux demarches faites en faveur de Bracy Clark, elles sont con-
nues grace ä la decouverte par M. J.-C. Biaudet de la lettre
adressee par Jean-Jaques Secretan ä Talleyrand. Cette lettre3,
que M. Biaudet a eu la grande amabilite de copier dans les

1 Bonaparte passa ä Lausanne le 23 novembre 1797 de grand matin. (Voir
Pierre Grellet, Avec Bonaparte de Geneve ä Bale, Lausanne, 1946.)

3 Notes of a journey from Berne to England through France. Made in the year
1796, by A. D„ Kelso, n. d.

3 Paris, Archives du Ministere des Affaires etrangeres, Serie Correspondance
politique Angleterre, volume 592, fol. 126-27.
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Archives du Ministere des Affaires Etrangeres ä Paris et de

m'envoyer, est confue comme suit:

Citoyen Ministre,
Je prends la liberte de solliciter aupres de vous un Passeport en

faveur de mon Beau frere Bracy Clark, ne Anglais, membre de la
Societe Lineenne de Londres et qui desirerait passer en France depuis
ici. Son Voyage dans ce pays la a pour unique but les Sciences, aux-
quelles il s'est adonne des sa jeunesse, et surtout de visiter les Ecoles
Veterinaires de la Republique Fran?aise, dont l'objet forme la partie
favorite de ses Etudes.

II est assez connu du Monde savant pour ecarter tout soupQon a

l'egard de ses intentions, ayant au reste les recommandations les plus
respectables pour divers Professeurs des Ecoles Veterinaires de Paris
et de Lyon. Sir Joseph Banks 1 et le Docteur Smith, President de la
Societe Lineenne, l'honnorent de leur bienveillance et lui donneront
certainement les temoignages les plus satisfaisants.

J'avais postule en Mars dernier du Citoyen Lacroix, Ministre
alors des Relations exterieures, un Passeport pour ce Parent, ainsi que
pour un autre Beau frere et Belle sceur, afin de pouvoir passer en France
depuis l'Angleterre, mais les circonstances d'alors n'ayant pas permis
sans doute qu'on put nous accorder cette grace, celui-cy s'est determine

ä faire le tour de l'Allemagne, dans l'espoir d'etre plus ä portee
depuis ici d'obtenir la permission de voir les objets de ses recherches
scientifiques en contemplant et admirant les Etablissements aussi
celebres que magnifiques de la Republique Fran?aise dans son genre
comme dans tous les autres.

Si le Directoire Executif de la Republique Frangaise voulait ajouter
ä cette faveur celle d'un autre Passeport pour Moi meme, qui suis ne
Suisse, de Parents etablis depuis plusieurs siecles dans cette Ville, et
qui serais dans le cas, soit d'accompagner le dit Beau frere, ou de le
joindre en France, avec ma Femme, deux petits enfants et un Domes-
tique, pour des affaires de Commerce qui pourraient necessiter mon
transport dans ce Pays la, j'en serais bien vivement reconnaissant et
ne ferais certainement rien qui put m'en rendre indigne.

Daignez agreer, Citoyen Ministre, mes salutations tres respectueuses

Jean Jacques Secretan
Lausanne, 3oe Novembre 1797
Au Citoyen Taillerand perigord
Ministre des Relations Exterieures
de la Republique Fran?aise

[d'une autre main] 10 frimaire an 6.

1 President de la Societe royale de Londres.
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Cependant, Talleyrand avait d'autres preoccupations ä ce
moment-lä, ainsi qu'il ressortira de la lettre suivante de Clark
ä Smith.

Lausanne 24 fdvrier 1798.

Cher Monsieur,
Je tn'empresse de vous faire part d'une prime tres precieuse que

j'ai reussi ä obtenir pour la Societe Linneenne, et je voudrais vous
consulter sur le moyen le plus sür de vous la faire parvenir. C'est
une dissertation sur l'histoire naturelle des bourdons, par un gentil-
homme d'ici. Ses recherches ont ete conduites avec tant d'adresse et
de succes qu'il reste peu de choses ä desirer sur cet interessant sujet...

Le nom de l'auteur est M. Pierre Hübert *, fils du M. Hübert de
Geneve qui publia il y a cinq ans un ouvrage tres savant in octavo
sur les abeilles...

Je regrette de ne pas pouvoir vous donner de nouvelles de M. Davall
d'Orbe jusqu'ä present. Je me propose d'aller le voir des que la neige
aura disparu et que les chemins seront convenablement passables.

Notre revolution s'est heureusement passee jusqu'ici sans effusion
de sang, mais tous les Anglais ä l'exception de moi-meme quitterent
Lausanne au premier moment de la revoke, car on s'attendait ä ce que
les Bernois marchassent en force pour l'attaquer. Les Cantons se
detachent peu a peu de la Confederation et finiront par laisser Berne
a la merci des Fran?ais...

Croye?-moi avec beaucoup de respect votre obeissant serviteur
Bracy Clark

M. B. Clark
che? Möns. Jacques Secretan ä Lausanne
A James Edward Smith M. D., F. R. S., &c. &c.

Norwich Engleterre [Smith:] rep. 18 avril 98.
I

Un echo de la trouvaille par Clark du manuscrit de Pierre
Huber sur les bourdons se rencontre dans les Lettres de Rosalie
de Constant. A la date du Ier juin 1798 eile ecrivit ä son frere:
« il parait qu'on s'occupe encor en Angl, d'autre chose que de
revolution. La societe Linneenne a ecrit pour demander un
ouvrage d'histoire naturelle des Huber. J'en fais les dessins... » 2

C'est grace ä ces lignes que l'on connait maintenant le nom de

1 Pierre Huber (1777-1840).
2 Publiees par Suzanne Roulin, Lettres de Rosalie de Constant ecrites de

Lausanne ä son frere Charles le Chinois en 1798, Lausanne 1948, p. 93 sq.
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l'artiste qui illustra de si belles figures l'ouvrage qui parut dans
les Transactions of the Linnean Society of London, tome 6, 1802.

On remarquera que pour Clark, les evenements politiques
n'occupent que l'arriere-plan. II voit passer Bonaparte, homme
qui l'intrigue beaucoup, mais il oublie presque de le mentionner
dans sa lettre. La Revolution vaudoise se produit; tous les
autres Anglais prennent la fuite, il est le seul ä rester dans une
ville qui est au pouvoir de ses ennemis, mais il ne s'en occupe
qu'apres avoir rendu compte du manuscrit de Huber et de la
sante de Davall.

Clark dut etre des mieux renseignes, car son beau-frere,
Jean-Jaques Secretan, faisait partie des autorites revolution-
naires vaudoises, et ce fut lui qui, le 28 janvier 1798, comme
secretaire du Comite des finances generates de l'Assemblee
provisoire des representants du Pays de Vaud, signa la lettre
par laquelle ce Comite invitait la Ville de Lausanne ä souscrire

par 160 000 livres de France ä l'emprunt forc£ de 700 000 livres
impose par le general frangais Menard. II est done interessant
de voir qu'aux premiers jours de la revolution on craignait
reellement une offensive de la part des Bernois.

En attendant son passeport qui ne venait toujours pas, Clark
restait dans le Pays de Vaud et alia bientöt visiter Davall ä

Orbe, d'oü il ecrivit sa lettre suivante.

Orbe, 22 mars, 1798.

Cher Monsieur,

M'etant enfin rendu k Orbe, je ne perdis pas de temps pour
voir M. Davall, chez lequel je me suis installe pour quelque temps,
ä la suite de sa sollicitation empressee et tres aimable...

Les faux bruits mis en circulation par les Frangais sur l'etat de
nos affaires en Angleterre lui ont cause beaucoup de malaise, et les
craintes que tout le monde ici semble partager au sujet de la reussite
de leurs entreprises contre notre lie ont contribue ä le deprimer et k

augmenter ses souffrances.
II me prie de vous repeter ce que je lui ai dit en arrivant ici,

qu'il y a quelque chose dans la situation d'Orbe et des regions envi-
ronnantes que j'admire plus que tout ce que j'ai vu jusqu'ici dans ce

pays. Je regrette de ne pouvoir entrer dans les details de ces beautes ;
les forets qui recouvrent les flancs du Jura ont d'ici un effet charmant,
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et je me tourne vers cet objet avec un plaisir particulier apres les roches
nues des Alpes...

Votre tres obeissant ami et serviteur
B. C.

Dr. James Edward Smith F. R. S. &c 6cc

Norwich
Angleterre

[Smith :] rep. x8 avril 98.

Clark continua de passer son temps ä Orbe chez Davall,
dont la sant6 semblait vouloir s'ameliorer, quoique tres precaire.

Orbe, 10 juillet 1798.

Cher Monsieur,

Ce pays porte maintenant une apparence tres riante, et si la
sante de mon ami M. Davall etait plus assuree, j'aurais plus de raisons
d'en jouir que je ne le fais, car la neige a pour la plupart fondu sur
les Alpes. Le Mont Blanc avec sa cime neigeuse präsente une apparence

tres interessante dont la vue, d'ici, est remarquablement belle.
Lausanne est trop bas sur le bord du lac pour cette vue, et les autres
montagnes, de par leur proximite, presentent ä l'oeil un angle trop
grand et y empechent completement de voir cette fameuse montagne.

Je ne desespere pas entierement de pouvoir visiter la France.
M. Pictet1 de Geneve m'informe qu'il pourra me procurer un passe-
port ä cet effet. Je devrai cette faveur, si je l'obtiens, ä un petit article
sur l'Institution de Colleges Veterinaires que j'ai ecrit ä la demande de
M. P., qui l'a traduit et publie dans la Bibliotheque Britannique.

Je reste avec beaucoup de respect votre obeissant

Bracy Clark.

Au Dr. J. E. Smith F. R. S., &c. 6cc.

Norwich
Angleterre [Smith :] repondu ä Mme Davall,

14 sept.

La correspondance contient encore une lettre de Clark, ä

contenance tragique. Datee d'Orbe le 27 septembre 1798, eile
fait part de la mort d'Edmund Davall, survenue la veille.

Dans ses dernieres lettres, Clark ne s'interesse done plus du
tout aux ev£nements politiques, pourtant retentissants, qui se

1 Marc-Auguste Pictet (1753-1825).
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deroulent autour de lui. Berne sombre, la Suisse est complete-
ment envahie; lui s'occupe de la sante de Davall, des beautds
du Jura, de la vue du Mont-Blanc, et d'affaires veterinaires.
C'est tout au plus s'il parle de la propagande fran9aise ä laquelle
il reproche d'avoir contribue k empirer l'etat de la sante de son
ami. La Revolution vaudoise etait done de Celles, rares et bien-
faisantes, qui permettent ä la vie de continuer normalement.

Le chemin par lequel Clark retourna en Angleterre est
inconnu. On sait seulement qu'il fut de retour avant le 28 juil-
let 1799. II vecut jusqu'au 16 decembre i860, et preceda ainsi
dans la tombe le fils de son ami, le colonel federal Edmond
Davall, de deux jours seulement.

G. R. de Beer.


	Un Anglais témoin de la Révolution vaudoise

